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Illel  dneén  één 


6.0.4  E  .3  ANS  SENS 


ANVERS 


La  Source 


Julien  Dillens  1874,,  croquis  de  l'auteur. 


Je  le  vois  encore. 

C'était  pendant  la  dernière  semaine  de  son  séjour  à 
la  Panne  -  ou  bien,  allongé  tout  de  son  long,. sur  le 
ventre,  près  d'un  tas  de  terre  végétale,  noire  et  comme 
brûlée,  tout  ce  qui  reste  du  fameux  camp  romain. 
11  y  fouillait  de  ses  longs  doigts  et  il  ramenait 
des  tessons,  des  morceaux  d'os  brisés,  même  un 
petit,  tout  petit  fragment  d'un  crochet  de  bronze  vert. 
Lu  dune  s'étalait  au  doux  soleil  ;  dans  le  calme,  l'heure 
montait;  nos  ombres  tournaient  sur  la  nappe  ondulée 
du  sable  blond.  La  moisson  n'était  guère  riche,  mais  elle 
était  toujours  le  sujet  d'une  courte  conférence  archéolo- 
gique, esthétique  -et  philosophique.  Çt  quel  causeur!.. 
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quel  professeur!...  Il  se  parlait  lui-même;  il  articulait  ses 
pensées  et,  comme,  il  étail  simple,  il  n'était  pas  pédant 
—  ou  bien,  après  une  course  à  travers  les  bruyères  et 
les  herbes,  où  se  levait  soudain  le  petit  panache  blanc 
d'un  lapin,  nous  arrivions,  moi,  tout  essoufle, lui, marchant 
comme  en  un  rêve,  à  notre  reposoir  du  Grand  Saint 
Idesbaklus,  le  lointain  abbé  des  Dunes,  protecteur  des 
pêcheurs  de  Coxyde.  FUi  loin,  le  pays  de  Flandre,  plaine 
ondulée,  avec  des  bouquets  d'arbres  et  les  clochers  de 
Furnes,  dans  une  brume  claire,  piquée  de  la  tache  blan- 
che d'un  pignon  d'une  ferme  isolée,  et  les  beaux  nuages 
qui  passent,  en  cortège,  sur  le  souffle  de  la  mer  ;  la  nier 
elle-même,  alanguie  sous  le  soleil,  brille,  vibre,  avec  de 
longs  frissons  :  la  courte  révolte  d'une  vague  plus  haute 
et  plus  lourde  ;  l'eau  tourne  déjà  autour  des  bancs, 
s'infiltre  dans  le  sable  et  le  soleil  descend,  saigne  toute 
sa  pourpre  sur  le  flot  qui  s'en  illumine  soudain,  puis 
s'assombrit. 

Il  méditait  alors...  Je  lui  contais  la  légende,  que 
venait  de  me  dire  Maurits  Sab.be,  le  poète  brugeois,  du 
Pécheur  maudit  qui  ne  ramenait  jamais  dans  ses  filets 
que  les  crânes  de  tous  ceux  qui  sont  morts  dans  la  Mer; 
celle  de  Saint  Idesbaklus,  dont  la  statue  n'a  jamais  voulu 
rester  dans  l'église  de  Coxyde,  expressément  construite 
pour  elle,  et,  qui,  à  chaque  déménagement,  tenace  et 
obstinée,  retourne  —  Dieu  seul  sait  comment,  —  dans  sa 
modeste  chapelle,  adossée  à  la  haie  d'une  petite  ferme, 
où  chante  un  maigre  coq,  dans  le  calme  de  la  large 
dune. 

Il  souriait,  et,  au  dernier  rayon,  nous  prenions  notre 
course  vers  La  Panne,  le  long  de  l'estran.  Les  barques, 
lourdes  et  noires,  reposent:  elles  partent  ce  matin.  C'était 
le  soir,  bientôt  la  nuit  que  remplit  le  large,  plein  de 
rumeurs  et  de  lointains  roulements,  le  large  avec  les 
feux  de  Dunkerque  pour  éclairs. 

Le  plus  souvent,  équipé  en  pêcheur  à  la  ligne,  il 
partait  vers  Hdinkerke:  là,  dans  le  canal,  il  péchait.  Hssis 
sur  la  berge,  dans  un  trou,  parmi  les  roseaux  immo- 
biles, mais  dont  les  têtes  frissonnent  et  bruissent  infini- 
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ment,  si  doucement  qu'il  faut  longtemps  avant  de 
l'entendre,  de  le  saisir,  de  le  sentir,  pour  ne  plus  l'oublier, 
ce  murmure,  ainsi  que  le  chante  notre  Quido  Qezelle, 
il  restait  là,  toute  l'après-midi,  drapé  dans  son  manteau 
brun.  Pas  un  mot,  pas  un  geste:  on  passait  au-des- 
sus de  lui,  traînant  la  ligne,  on  "  en  péchait  de  gros,  " 
le  gamin  aux  vers  riait  avec  bruit,  pas  un  geste,  pas 
un  mot:  il  était  parti  et  nous  respections  le  silence  de 
cet  f)omme  qui  sentait  déjà  son  esprit  se  détacher  de  la 
Terre,  peut-être. 

Un  matin,  il  nous  montra  l'esquisse  de  son 
groupe  triomphal  pour  l'Hrc  du  Cinquantenaire,  grande 
comme  la  main,  en  pastaline  grasse  et  gris-vert  :  il  se 
félicitait  de  n'avoir  rien  changé  à  l'idée  de  l'architecte 
et  se  vantait  d'avoir  inventé  un  nouvel  ébauchoir  :  la 
pointe,  finement  taillée,  d'un  gilbert,  avec  laquelle  il 
creusa  les  ailes  de  ses  Qénies. 

Le  départ  alors,  le  retour  vers  Bruxelles...  Çntre 
Hdinkerke  et  Qand,  au  travers  de  la  Flandre,  qu'il 
aimait  comme  un  fils,  il  me.  raconta  sa  vie,  surtout  la  vie 
des  siens:  de  son  aïeul,  de  sa  grand  mère,  qui  seule 
peut-être,  à  cette  époque,  à  Qand,  avaitju  tout  Walter 
Scott,  de  son  père,  Fjenri  qui  soutint  une  lutte  continuelle 
pénible  et  ardue  pour  élever,  de  son  art,  une  nombreuse 
famille  et  qui  succomba  à  la  tâche. 

—  "  T\h  !  dit-il,  ce  serait  là  une  intéressante  histoire 
à  écrire:  l'Histoire  d'une  famille  d'artistes  pendant  un 
siècle  !  „ 

Et  ses  yeux,  tristes,  brillaient  ;  sa  main,  belle  et 
lasse,  pendait  le  long  de  la  portière. 

f\h  oui!  qu'ils  furent  des  artistes:  Henri,  Hdolf, 
Julien,  tous  ces  Dillens  ! 

Fi  Qand,  où  il  ne  manquait  jamais  de  s'arrêter,  il 
resta,  plus  d'une  heure,  à  tourner  autour  de  son  Met- 
depenningen,  qui  se  dresse,  majestueux  et  familier 
cependant,  dans  le  jardinet,  devant  le  Palais  de  Justice. 
11  étudiait  sa  statue,  la  sculptait  à  nouveau.  Il  pensait, 
au  pied  de  cette  œuvre  de  sa  laborieuse  jeunesse, 
doter  bientôt  Qand,  le  berceau  de  sa  famille,  d'un  second 
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chef  d'œuvre,  celui  de  sa  vieillesse  hâtive  et  préma- 
turée :  un  Professeur  François  Laurent,  le  Jurisconsulte 
à  côte  de  l'avocat. 

Mais  sa  Destinée  s'accomplissait. 

Je  le  revois,  long  et  maigre,  subitement  blanchi,  les 
tempes  creusées.  Il  se  tenait  debout  au  milieu  de  son 
atelier  encombré.  11  esquissa  un  court  pas  de  danse, 
dressant  les  bras: 

-  "  Je  me  sens  rajeuni  de  dix  ans  !  „ 

Et  il  mesurait  de  l'œil  les  deux  anges  énormes, 
gui  lui  causèrent  tant  de  peines  et  qu'il  ne  vit  pas  se 
dresser  sur  un  pont,  à  Ostende. 

-  "Je  vais  travailler!..  Travailler  !..  J'ai  tant  à  faire.» 
Il  était  gai,  jeune,  il  était  guéri... 

Le  vingt  quatre  décembre,  à  quatre  heure  de  l'après- 
midi,  il  s'endormait  dans  les  bras  de  son  frère. 
Je  ne  l'ai  plus  revu. 

Déjà  il  n'était  plus  lui,  sa  propre  image:  seules,  ses 
mains,  comme  reposant  après  un  pénible  travail  —  mais 
combien  aimé  !  —  pour  le  reprendre  et  l'achever,  étaient 
restées  jeunes  et  souples,  on  aurait  dit,  comme  vivantes. 
Son  crâne  s'enfonçait  avec  une  lourdeur  de  pierre  dans 
le  coussin. 

Puis,  je  ne  sais  plus. 

Et  je  me  console  d'avoir  perdu  l'Homme,  en  répétant 
cette  prière  du  Philosophe  "  Révèle-moi,  ô  bon  génie,  à 
moi  que  tu  aimais,  ces  vérités  qui  dominent  la  mort, 
empêchent  de  la  craindre  et  la  font  presque  aimer.  „ 

Car  l'artiste  existe  à  jamais  ;  son  Esprit  vit  dans 
l'Eternité:  son  ffme  immortelle  est  restée  parmi  nous, 
en  ses  œuvres;  nous  la  respirons  dans  l'atmosphère  où 
baigne  le  travail  de  ses  mains,  les  fleurs  épanouies 
dans  la  Matière,  l'Espace  et  le  Temps,  de  son  amour 
pour  la  Beauté,  la  Vérité. 

Regardez,  regardez,  regardez...  Ces  lignes,  ces  con- 
tours, ces  voiles  royalement  drapés,  ce  rythme  large  et 
puissant,  élégant  et  discret,  cette  grandeur  et  cette  déli- 
catesse, cette  conscience  et  cette  honnêteté,  c'est  lui. 

Lui  aussi,  comme  les  plus  grands,  s'est  mis  tout 


Génie 
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entier  clans  son  œuvre.  Il  lui  a  tout  donné,  tout  consacré, 
11  laisse  des  trésors  d'art  et  de  travail.  Il  laisse  des 
leçons  e^t  un  exemple  pour  nous  tous. 

D'autres  diront  sa  place  comme  artiste.  S'il  est 
placé  haut  comme  tel,  plus  grand,  plus  noble,  plus 
inoubliable  reste-t-il  pour  ceux-là  qui  connurent  outre 
l'fWiste,  le  Penseur,  l'Homme.  Car  la  base  de  toutes  ses 
Vertus,  fut  la  Bonté. 

Il  fut  bon. 

West-ce  pas  un  exquis  et  rare  éloge  ? 


H.  COOPJvmN,  Thzn. 


Discours  de  M.  Paul  HYMANS, 
aux  funérailles  de  Julien  DILLENS. 


MESSIEURS, 


On  a  dit  la  carrière  du  Maître  disparu,  son  œuvre, 
ses  titres  à  l'admiration  de  ceux  qui  cultivent  le  Beau,  à 
la  reconnaissance  de  ceux  qu'instruisaient  ses  leçons. 
Qu'il  me  soit  permis,  au  nom  du  Cercle  artistique  et  lité- 
raire,  de  mêler  à  tant  de  pieux  regrets  et  de  significatifs 
hommages,  l'expression  de  l'émotion  qu'éveilla  sa  mort 
soudaine  dans  ce  milieu  amical,  où  il  fréquenta  si  long- 
temps et  où  sa  robuste  génialité  se  dépensait  en  franche 
et  cordiale  humeur,  en  gestes  expressifs,  en  familières  et 
jaillissantes  causeries. 

On  l'y  traitait  en  grand  artiste,  et  il  traitait  les  autres 
en  égaux.  Il  n'était  d'aucune  coterie,  s'étant  imposé  â 
toutes  ;  s'il  avait  des  rivaux,  il  ne  rencontrait  ni  jaloux, 
ni  détracteurs  ;  car,  étant  parmi  les  premiers,  il  ne  faisait 
sentir  sa  primauté  que  par  ses  œuvres,  et  il  aimait  son 
art  plus  que  lui-même. 

L'homme  avait  des  traits  de  caractère  et  de  phy- 
sionomie où  se  révélaient,  pour  qui  les  pénétrait,  le  style 
et  l'idéal  du  statuaire. 

Il  était  désintéressé,  modeste,  loyal  et  sensible.  Son 
regard,  plein  le  lumière,  annonçait  le  rêveur  de  beauté. 
Ni  méchanceté,  ni  amertume  n'aigrissait  sa  voix.  Ct  sur 


Allegretto 
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son  fin  visage,  couronné  d'un  front  puissant  et  qu'amin- 
cissaient la  moustache  tombante  et  la  barbe  allongée, 
une  teinte  de  mélancolie  attendrissait  le  sourire. 

Sa  parole,  un  peu  lente,  nuancée  de  l'accent  du 
terroir,  trahissait  l'ardeur  intime  d'une  âme  jeune,  qu'au- 
cun calcul  n'assombrissait.  Elle  cherchait  l'expression 
parfois  et  tout  le  corps  souple,  dans  la  discussion,  ryth- 
mait d'un  balancement  le  travail  de  la  pensée,  tandis  que 
les  mains  longues,  aux  doigts  agiles,  habitués  à  pétrir  la 
glaise  ou  la  cire,  achevait  dans  l'air  de  modeler  l'idée. 

De  toute  sa  personne,  solide  et  élancée,  se  déga- 
geait un  charme  de  grâce  virile,  la  séduction  d'une  na- 
ture franche, abondante  et  simple,  dont  aucun  formalisme 
n'altérait  la  pure  inspiration. 

Tout  en  lui,  la  ferveur  de  la  pensée,  l'amour  de  son 
art,  l'harmonie  de  ses  conceptions,  la  richesse  de  son 
génie  décoratif,  la  vigueur  précise  et  délicate  de  son  ci- 
seau, dénotait  une  vitalité  profonde  et  saine.  Rien  de 
morbide  dans  son  œuvre,  où  se  reflète  un  rayon  de  la 
Renaissance,  âge  de  joie  et  d'épanouissement.  Rien  de 
fragile  dans  sa  structure  physique,  taillée  pour  défier 
les  ans  et  les  labeurs. 

Cependant,  et  comme  par  un  cruel  contresens,  il 
était  marqué  pour  une  fin  précoce.  Et  il  semble  que  la 
poésie  de  la  mort  ait  hanté  l'imagination  de  ce  vaillant. 
Elle  lui  inspira  ses  deux  œuvres  les  plus  émouvantes, 
cette  exquise  "  Figure  tombale  „  où  la  souffrance  la  plus 
aiguë  s'allie  à  tant  d'innocence  et  de  pureté,  et  cette 
haute  et  sombre  effigie,  enveloppée  de  voiles,  imposante 
et  méditative,  qui,  au  seuil  d'un  de  nos  cimetières,  sym- 
bolise avec  tant  de  sereine  majesté,  le  "  Silence  de  la 
tombe.  „ 

La  tombe,  ouverte  prématurément,  va  le  recevoir 
aujourd'hui.  Et,  chargé  de  louanges,  d'amitiés,  de  regrets, 
il  entre,  trop  tôt,  dans  le  règne  auguste  du  silence. 

Mais  il  laisse,  pour  émouvoir  et  réjouir  les  regards 
des  survivants,  d'impérissables  images  de  beauté,  et, 
par  les  yeux,  sa  gloire  se  transmettra  à  la  postérité. 


l'Œuvre 


1.  Metdepenningen.  (Palais  de  Justice,  Qand) 

2.  La  ville  de  Bruxelles 

3.  Magistrature  communale  (monument  Bourgmestre 

Onspach,  Bruxelles) 

4.  Saint  Louis,  roi  de  France  (marbre  Epernay,  France). 

5.  Saint  Victor,  martyr  „ 

6.  Bernard  van  Orlcy,  peintre.  (Square  du  Sablon, 

Bruxelles) 

7.  L'éducation  mutuelle  (hospice  d'L'ccle) 

8.  L'Assistance 

9.  Cariatides  (boulevard  Hnspach) 

10-13.  Asie,  Afrique,  Amérique,  Europe  (maison  du  Re- 
nard, Grand  Place) 

14.  Lansquenets  (maison  du  Roi,  Grand  Place) 

15.  Figure  (Flôtel  de  Ville  de  Bruxelles) 

16-17.  Figures  gothiques  (Flôtel  de  Ville  de  Bruxelles) 

18.  L'agriculture  :  Pomône  et  son  cortège. 

19.  Panneau  :  l'Hir  (palais  royal  de  Laeken) 

20.  La  Justice  en  grandeur  d'exécution  au  palais  de  Jus- 

tice, Bruxelles 

21.  Figure  tombale. 

22.  Génie  ailé  (monument  Moselli,  cimetière  de  Laeken) 

23.  Assomption  (Fronton-Eglise de  Bourseigne,  Belgique) 

24.  't  Serclaes  (monument  't  Serclaes,  Bruxelles) 

25.  Chevalier  brabançon  (monument  't  Serclaes,  Bruxel- 

les). 

26-28.  Fragments  (monument  't  Serclaes,  Bruxelles) 
29.  Enfant  dormant 

30-31.  Le  Droit  et  le  Travail,  Figures  (Hôtel  communal 
de  Saint-Gilles) 

32.  Petits  lions 

33.  Jean  de  Nivelles  (Fjôtel  de  Ville,  Nivelles) 

34.  Art  classique.  (Musées  royaux.  Place  du  Musée) 


Saint  Louis,  roi  de  France 
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35.  FSrt  somptuaire  (Musées  royaux.  Place  du  Musée) 

36.  Médaillon  Van  G. 

37-40.  l'Union,  La  Justice,  le  Droit,  Ici  Force,  (esquisses) 

41.  Motif  pour  l'Arcade  du  Cinquantenaire.  (Esquisse) 

42.  Frères  et  sœur 

43.  à  Cervantes 

44.  Buste  de  femme 

45.  Tête  de  femme 

46.  Persée 

47.  Flerkenbald-  le  Brutus  Brabançon 

48.  La  Belgique 

49.  Tête  de  Faune 

50.  Fiorintina  tête  drapée 

51.  Projet  Monument  Frère  Orban 

52.  „  François  Laurent 

53.  Combat  d'amazones 


BRONZE 

1.  l'Enigme 

2.  l'ïïrt  flamand 

3.  l'Art  allemand 

4.  Van  Orley,  peintre 

5.  Prudens  Van  Duij.se, (poëte  et  improvisateur  flamand) 

6.  la  Magistrature.  (Monument  Anspach  Bruxelles) 

7.  la  Ville  de  Bruxelles 

8.  Charles  Quint 

9.  Marguerite  de  Parme  Ë,"'- 

10.  Isabelle  de  Portugal 

11.  Les  Corporations.  Poissonnier 


12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 


Silence  de  la 
Buste 

Torse  de  femme 

21.  Tête  de  nymphe 

22.  Martyrs 

23.  Minerve 

24.  Etruria 

25.  Fiorentina 

26.  Génie 

27.  La  charité 

28.  Tête  de  vieillard 

29.  Tête  de  vieillard 


Forgeron 
Tourneur 
Mercier 

Marchand  de  Poissons 
Epicier 
f)éraut 
tombe 


16,  L'Epicier 
(Corporations  Gantoises) 
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Bustes,  fragments,  esquisses. 

Modèles  de  médailles:  Baawens,  Rouppe,  Buis,  De  Mot, 
(iodefroy  et  Léon  Van  der  kindere. 

hquHrçllizs 

1.  Buigneurs  de  lu  mer  Tyrrhénienne  Ncipoli 

2.  Portes  de  l'Orient.  Murseille.  Mutin 

3.  ii  »  »  Soir 

4.  Lac  de  Meufchutel.  Suisse.  Orage 

5.  Sorrente  Italie 

6.  Mont-Palatin.  Rome 

7.  Méditerranée.  7  heures  du  soir 

8.  „  Lu  baigneuse 
9-10. 

11.  Murseille 

12.  Florence 

13.  Fiesole 

14.  Mont-Palatin.  Rome 

15.  Pompeï 

16.  Maison  au  balcon.  Pompeï 

17.  La  guérite  de  Pompei,  Corps  de  guide 

18.  Coulée  de  lave,  Juillet  1880  Vésuve 

19.  Intérieur  du  cratère  Vésuve 

20.  „  ,       Juillet  1880 

21.  Sorrente 

22.  Lagunes  de  Venise 

23.  Florence 

24.  Luc  d'Hlbuno,  crutère  éteint.  Italie. 

25.  Murs  cyclopéens  à  Fiesole 

26.  Les  lauriers  roses  ù  Livourne 

27.  Venise 

28.  Florence 

29-30.  Le  Colysée.  Rome 

31.  Fiesole 

32.  Les  ruines.  Sorrente 

33.  Méditerranée  coucher  de  soleil 

34.  Joanna.  Mupoli 

35.  Suisse 

36.  Cuscude  de  Qiesbacli.  Suisse 

37.  Jungfruu,  de  mu  fenêtre,  ù  Interluken 

38.  La  jungfrau 
39. 

40.  Meuchutel 

41.  Mutin  Méditerranée 

42.  Montaigle,  nrdennes 
43. 

44.  A^éditerrunée 


Persée 
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45.  Tête  de  Flandres  Hnvers.  FWril 

46.  Dans  la  Forêt  de  Soignes 

47.  Bois  de  la  Cambre 

48.  Dans  les  ffirdennes 
49. 

50.  Paysage 

51.  Sous  bois 

52.  Bois  de  la  Cambre.  Le  lac 

53.  Forêt  de  Soignes,  Automne 

54.  Fiesole 

55.  Méditerranée 

56.  Château  de  Walzin.  Hrdennes. 

57.  Esneux 

58.  nnseremme.  La  Lesse 
59. 

60.  La  Lesse 

61.  Environs  de  Sorrente 

62.  Bois  de  Soignes 

63.  L'Escaut  à  Tamise  en  Flandre 

64.  Le  bois  de  Clamart 

65.  Bains  de  mer  à  Livourne.  Italie 

66.  „ 

67.  Port  de  Marseille 

68.  Le  lac  de  Neufchatel.  Suisse 

69.  Etude.  Florence 
70. 

71. 

72.       h  a 

7j.       h  n 

74.  (La  bonne  prise) 

75.  Thermes  (bains).  Pompeï 

76.  Théâtre.  Pompeï 

77.  Boulangerie.  Pompeï 

78.  Intérieur.  Pompeï 

79.  Une  rue  avec  fontaine.  Pompeï 

80.  Intérieur  avec  autel  des  dieux  Lares.  Pompeï 

81.  Mont  Palatin.  Rome 

82.  Tombeau 

83.  Erechteion.  Hcropole  Htliène 

84.  Sur  la  côte  de  la  Mer  Tyrrhénienne 

85.  Rome 

86.  Termes  à  Pompeï.  Tépidarium 

87.  Pcesthum 

88.  Marchand  de  vin.  Pompeï 

89.  Triclinium,  maison  du  chasseur,  Pompeï 

90.  Lares  d'une  boulangerie 
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91.  Une  couru  Pompeï 
92  Fontaine  à  Pompeï 

93.  Intérieur  d'église 

94.  Livourne 
95. 

96.  f\rno,  Florence 

97.  „ 

98.  Londres 
99. 

100.  » 

101.  „ 

102.  „ 

103.  Escaut  à  Envers 

104.  Rotterdam 

105.  Bois  de  la  Cambre 

106.  „ 

107.  „ 

108.  Un  coin  de  l'Escaut,  ftuvers 

109.  Tête  de  Flandre.  Envers 

110.  Rotterdam. 

111.  Escaut 

112.  „ 

1 13.  Environs  de  Paris 
114. 

115. 
116. 
117. 
118. 

119.  Pélërinage  de  Dieghem  (de  1  à  1 

120.  Rijswijck,  Hollande 

121.  Tête  de  Flandre,  Envers 

122.  Port  St-Jean,  Marseille 

123.  Méditerranée 

124.  Soir  Méditerranée 

125.  Escaut 

126.  Londres.  Palais  de  Westminster 

127.  L'ïïrt  et  l'Industrie.  Hmsterdam 

128.  Napolitaine,  tête  d'étude 

129.  Pompeï,  temple  d'Esculape 

130.  Temple  de  Pcestum 


Minerve 


1.  Projet  de  diplôme 

2.  rs  Etudes  figures,  architecture,  rue  Faidcr 

3.  ^  R  Draperie,  figure  allégorique  :  la  Belgique 

4.  "  id. 

5.  id.  ' 

6.  id. 

7.  Etude 

8.  „ 

9.  Statue  Dr  Guislain 
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10. 

11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25 
34 
42. 
43. 
44. 
45. 
47. 
48. 
4Q. 
50. 
51. 
52. 
54. 
55. 
56 
57 


Projet,  concours,  statue  Président  de  lu  République 
d 'Orange 
Frontons  d'Uccle 


Composition 

Fronton.  Eglise  Bourseigne,  non  exécute 
Projet  frise' Amsterdam.  (Exposition  1885) 
Croquis 

Composition,  croquis 
id. 
id. 

ici  Orphée 
à  33  croquis  pris  à  Pompeï 
à  41  études  figures  Anspach 
Etude 


Croquis  La  Danse 

Saint  Victor 
Etude 

Tête  d'étude 
Horticulture 

Agriculture.  Bas-relief  prime 


Agriculture 


La  Magistrature 


ÏÏletdrieën  êên 


G.3.AE.3ANSSENS 

Ter  drukkerij  van  ,, Lucifer  " 
Kunstschrift 


